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Il s’agit de Minkwe Ludorick
alias Nguema Steeve, Ga-
bonais, 23 ans, présenté
comme le cerveau de la
bande, Pierre Junior Mas-
souka (37 ans), Joseph Nar-
cisse Tidjon Ntewa alias
Fally (28 ans), tous Came-
rounais. Leurs deux compa-
triotes Alain Mbelet Alias
Akoue Ndong Zephirin Loïc
et Ngu Hilary Tanwie alias
Issa sont toujours en ca-
vale. Tous ont la particula-
rité d’être des repris de
justice.

! SI l’oiseau oublie le piège,
le piège n’oublie pas l’oi-
seau » dit un sage. MinkweLudorick alias SteeveNguema, Gabonais, pré‐senté comme cerveau de labande, Pierre Junior Mas‐souka (37 ans), JosephNarcisse Tidjon Ntewaalias Fally (28 ans), tousCamerounais, présumés

voleurs des 150 millionsau préjudice de la sociétéIEG, viennent de vivre latriste expérience. Ils ontété confondus par les élé‐ments de l’antenne provin‐ciale de la police judiciaire.Quand bien même leurscomplices Alain Mbeletalias Akoue Ndong Zéphi‐rin Loïc et Ngu Hilary Tan‐wie alias Issa, égalementCamerounais, courent tou‐jours. Tous, des repris dejustice. Ils sont poursuivispour association de malfai‐teurs, vol quali"ié, compli‐cité de vol quali"ié, recel demalfaiteurs, défaut decarte de séjour. Présentéslundi au parquet, ils ont étédéférés en attendant leurjugement.L’affaire remonte dans lanuit du 28 février de l’an‐née en cours. Ce jour‐là, desources judiciaires, labande débarque nuitam‐ment dans l’enceinte de lasociété IEG, Derrière lelycée d’Etat. Après avoirneutralisé les vigiles, ils se

rendent maîtres des lieuxet prennent possession dubureau où se trouve le cof‐fre‐fort. Ils l’ouvrent vrai‐semblablement sans effort.Nguema Steeve et les sienss’emparent des 150 mil‐lions destinés aux salairesdes employés. Le partage du butin s’effec‐tue au « Stade blanc », dansle deuxième arrondisse‐ment de la commune dePort‐Gentil. Chacun prend

ensuite sa direction.Entre‐temps, les élémentsde la PJ se sont lancés àleurs trousses. Premier àse faire prendre, Pierre Ju‐nior Massouka qui se lacoulait douce dans unquartier de la cité pétro‐lière. Entendu, sur procès‐verbal, il livre NguemaSteeve qu’il dépeintcomme leur cerveau. C'estlui, déclare‐t‐il aux "lics, quiservait de liaison entre la

bande et la taupe de l’IEG.Les recherches s’oriententalors vers le fameux SteeveNguema. Rusé, le vieuxcheval échappe plusieursfois aux "ilets déployés parles policiers, qui ne démor‐dent pas pour autant. Il"init par être confondu àson tour. Il reconnaît l’exis‐tence du groupe mais re‐jette toute participation aucoup.Tidjon Ntewa, dernier pi‐geon à être mis aux arrêtsavoue avoir transportédans son taxi, ce 28 février,ces malfaiteurs qui déte‐naient, selon lui, des sacsremplis de billets debanque.Le groupe a aussi des rami‐"ications à Lambaréné,dans le Moyen‐Ogooué, oùse serait réfugié le nomméAlain Mbelet. Ce repris dejustice a déjà purgé 12 ansde prison. L’homme, aulendemain de l’opération,s’est offert un véhicule demarque Toyota avec lequelil effectuait le trajet Libre‐

ville/Lambaréné. Son bail‐leur, dans le cadre de cetteenquête, a été appréhendépar la PJ. Motif : il serait auparfum des activitéslouches du Camerounais.Une perquisition effectuéeau domicile de Mbelet, ac‐tivement recherché, a per‐mis de découvrir, entreautres, une carte d’identiténationale gabonaise, por‐tant bien son visage maisavec le nom de ZéphirinAkoue Ndong. La questionque l’on se pose est de sa‐voir comment il a pu sefaire établir cette pièce ?Aux enquêteurs de démê‐ler l’écheveau.Une vidéo actuellement dé‐tenue par la police judi‐ciaire de Port‐Gentilmontre Ngu Hilary, célé‐brant à toute pompe, tel unmollah, le retrait de deuilde son père au Cameroun.Il aurait réussi, par l’entre‐mise d’une de ses sœursétablies à Libreville, àtransférer via son compte27 millions dans son pays.

Les présumés cambrioleurs arrêtés
Vol de 150 millions au préjudice de la société IEG
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Port-Gentil/GABON

Les trois présumés voleurs de la société IEG aux
mains de la justice.
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UN incendie d’une rare vio‐lence dont les causes n’ontpas encore été élucidéesjusque‐là, a réduit en cen‐dres, non loin du carrefourMoussa (derrière le maga‐sin Gaboprix du quartierDikongo dans le deuxièmearrondissement de la com‐mune de Mouila), une mai‐son à usage d’habitationconstruite en matériaux

périssables et comprenantsept chambres. Aucuneperte en vie humaine n’aété enregistrée durant cesinistre. C’est une véritable désola‐tion sur les lieux du tristespectacle après le passagedes "lammes. Seuls des tasde charbon et autres pou‐tres calcinées jonchent lesol, dessinant les contoursdes chambres. Af"ligée, unedame qui n'a pas voulu dé‐cliner son identité a dit nepas savoir l’origine du feu,mais a con"ié qu’elle venaitde perdre une partie d’elle,

« car rien n’a été sauvé
après le passage des
!lammes ». La violence decelles‐ci a été telle quemême les maisons avoisi‐nantes ont failli s’embra‐ser. Elles n'ont étéépargnées que grâce à l’in‐tervention salutaire de plu‐sieurs personnes venues àla rescousse, a expliqué lechef du quartier, MarcelMakita Mouleka qui habiteà environ 400 mètres de là.Lequel a d'ailleurs lancé unappel à l’endroit des auto‐rités compétentes pourqu’une unité mobile des sa‐

peurs‐pompiers soit affec‐tée à la 6e région militairede Mouila.A ce qu'il semble, le feu se‐rait parti d’une des piècesde la maison et c’est unmembre de la famille quiaurait donné l’alerte alorsque les enfants regardaientla télévision dans la maisonjouxtant la leur.« A l’annonce des !lammes,
nous nous sommes précipi-
tés à la maison dans l’inten-
tion d’éteindre l'incendie,
mais le feu s’est rapidement
propagé dans toute la mai-
son comme de la poudre,

Une maison d’habitation réduite en cendres
Incendie à Mouila
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Ces poutres réduites en cendres témoignent de la
violence des flammes.Ph
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GILBERT Francky Ndoungase trouve sous les verrousdepuis quelque temps, pouravoir fait main basse surplusieurs effets apparte‐nant à son voisin. Alors qu'ils'est absenté pour un bonmoment de la cité de l'en‐treprise dans laquelle il tra‐vaille à Mitzic, chef‐lieu du

département de l'Okano,Ted cédric Odigui a l'amersurprise de constater à sonretour la disparition de plu‐sieurs articles à son domi‐cile. Il s'agit notammentd'un DVD, un décodeur, uneclé USB, deux téléphonesportables et une somme de100 000 francs. Le malfrat qui semble êtrecoutumier des faits a prissoin de ne laisser aucun in‐dice derrière lui. Aussi, lavictime va‐t‐elle porterplainte contre X, auprès de

la brigade de gendarmeriede Siat‐Mitzic. Toutefois, lessoupçons du jeune hommepèsent sur Gilbert FrankyNdounga dont l'attitude de‐vient aussitôt suspecte. Toutes les initiatives visantà mettre la main sur le pré‐sumé voleur demeurentvaines dès le départ. Lespandores ayant ratissélarge, sans que le moindreindice ne leur indique lapiste à suivre. Pendant toutce temps, sentant l'étau seresserrer au tour de lui, Gil‐

bert Francky Ndoungatrouve le moyen de rallierBitam, le chef‐lieu du dé‐partement du Ntem. De "ilen aiguille, les "ins limiersparviennent "inalement àl'interpeller. De retour avec fugitif à labrigade de gendarmerie deSiat‐Mitzic, les enquêteursont peau"iné la procédurepermettant de déférer sieurNdouga devant le parquetd'Oyem, l'institution qui aplacé le mis en cause sousmandat de dépôt.

Gilbert Francky Ndounga emprisonné à Oyem
Vol à Siat-Mitzic

LBON
Libreville/Gabon

SISSOKO Kouketa, Malienâgé de 42 ans, sans emploi,domicilié à Mitoumili, dansle deuxième arrondissementde Lambaréné, a été arrêtépar les policiers du commis‐sariat d’Isaac. Il est reproché

à ce monsieur, non seule‐ment d’avoir volé son pa‐tron, mais aussi deséjourner en territoire gabo‐nais de manière irrégulière.D’où son déferrement de‐vant le parquet, le vendredi7 juillet dernier, qui l’a in‐carcéré à la maison d’arrêtdu chef‐lieu de la provincedu Moyen‐Ogooué.Le mis en cause a étéconduit de force au commis‐

sariat d’Isaac, par celui‐làmême qui lui a offert du tra‐vail en tant que gardien denuit au sein de son établis‐sement commercial. En effet,au lieu de faire montre deloyauté à la tâche, SissokoKouketa se serait, une nuit,introduit par effraction dansla structure, pour y commet‐tre un vol constaté aussitôtpar son patron le lendemain.Le présumé voleur aurait

subtilisé une cafetière dontla valeur est estimée à plusde 200 000 francs.La situation du présumé vo‐leur se complique lors deson audition, car les "ins li‐miers d’Isaac parviennentrapidement à établir le faitque le mis en cause réside‐rait au Gabon, depuis prèsde 20 ans, sans carte de sé‐jour.

Sissoko Kouketa admis à la prison centrale
Vol aggravé et défaut de carte de séjour à Lambaréné
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nous obligeant à devenir des
spectateurs impuissants.
Rien n'a été sauvé », a con"iéBernie, "ils de la victime.

Une famille désormais sansabri en cette période defraîcheur de la saisonsèche.


